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ECHEO D ES CERCLES.
Nuit'caîi cercle a!;rîcole. - Oin nous informîe que le nouveau cercle

agricole de Satiiit-Georges di' Bleuce îî été intiguré le 7 mars dernîier
auvec grandl succès. )Ir le miaire de Saitit-Georges nous ayantt fitt
l'hîonnîeur de fious iniviter à' l'inaiuguraitioni de ce cercle, nois av'ons
écrit la reponse qui suit et que nuitîs publions, afinî glue l'on sachei
illteurs purqutoi il ntouts est purésentemnt impossible de faire ce qui

nions serait purtant très agréable.

Gîter Monsieur, Quibec, 27 février 1882.
Je vients de recevoir ici votre graiteuse et pressante inîvitationt

d'assister à 1 înntgttratioiî de votre cercle
NMa saiste délaibrée et îles occupuations îtuxqiîellei; je puis à pie

suPire aile rendenît tout à tait ittipossibte le plaisir sinicère que j'aurais3
éprouvé en tue trounvt au nmilieu île vous Veuîille z eii itnformner le
rév'érendl mtessire Blernier, et les mtenîbres île votre cercle.

Periîttez-iioi ici île i épéter ce (lae vous savez d'ailleurs et de
dire à vos muembtres qlue je' lie cannais rieni îl'-'gitl aun cercle agricole
bien dirige lotir amtenier le lus piromptemîet pýo:sible- toits les progrès
véritables et solides eii agricultture Qît ils s associenut donc de grand
cos, pbour le bient ei generul, et partîcuiîîretnent. pour leur avantage
mutuel cotmne cultivaieurs ;qu'*ils réunîissetnt en uîî seul faisceau
leuîrs forces épiarses, qît ils s entenîdent pour acheter ait prix du gros,
et faire venir, en quanttité, les semences, tes inîstrumîents, et méme les
reproducteuts de races aniutuorues donît ils peuivent avoir besoin ;enfin,
qu'ils formnît une verîtuible aissociatin, en vute de faiîre fruîctifier le
plus possible le capittal qît ils utît eii nidin, et bîentut ils sauront nous
dire que les bons resultuts obîtenus par la crèationi d'oit cercle ont
dépiassé infuinient leur attente.

Je vous souhaite donc, à tous, le plus grand succès, et je demeure
Votre obéissanît serviteur,

Et). A. Bhli\Âno

d'.~ M L3r Ljl,'ptuj au coiuninaatiue (l aeîculu
J'ai l'hionneuir de vous sutiettre uîn rtlpp'rt gî.îiîral des coufvrences

agricoles faites sous les aiuspuices de votre de1 uartemeiit depuis le il.#
octobre 18RI, date à laquelle tues âer% ice3 onît tc accep~tes, jusju à
la fin de février 1882.

CPs conféretICes OLt Cut li aux tn-lrOii% SUiÇeJutS.
Ville de Qutébec : Lecole niormail#. Lavatl.
Comté de Quiébec : Sainte-Foye. Loreîte, lle:uport.
Comté dé l:va're Sit-rnosS tint J~ 1 l
Comté de Portnetf- La Poitîte aux-Trembles, Catp-Sant', Saisit-

Augustin, Groudines.
Comté de Ilelluchasse . Salint-Gervais, Saint-Chiarles, Sautit-V alser.
Comté dc Témiscoît uta: Trois-Pistoles.
Comté de Champjlaini: Champîîlain.
Comté tle Mégantic: Somerset.
Ville de Sherbrookce Salle dIis cercle agricole.
'routes ces conférences ont été puubliquies et grttuîites ielles ont

été bien annotîcées, et je dois des reitierciem.,uts à IINM les curés des
services qu'ils m'ont rendus sous ce rappîort, et dui bienveillant apupui
qu'ils ont eii la bonté de me prêter.

Chaque séance a duré en moyenne une heure et demie à deux heures.
L'auditoire était généralement nombreux et dépuassait pîresqîue toit-
jours de beaucoup mon attente et celle des puersonînes qui avaient bien
voulu 3'intêre-ser ait suiccès dc tues enîtretienîs

Les assistants étaient toujours invitv5 à demnder des exiuhications,
à poser des questions. Ciqtte séanmce était généralemientt suivie d'tiit
discussion sur l'état de l'agricuture dans les pa.roisse's, les risultats
obtentus, les améliorations le's lus urgete.s

Il me fait plaisir de constater que les cultivatc'irs se mntrent bien
disposés à se mettre au c'ouranit du progrès, ài appîliuer un mîeilletur
système de culture- Plusieurs inouîit fait l'hîonneuîr de demnandler mes
conseils sur des ploints qui les intéressaivtît puersonnellemient J'ai p.ris
note de ces dénmarchies, afiti de voir pîluts titiîd sitsues suggestions ott
été de qutelue valeur.

La quîestiont à laquielle j'ai attaché le pus d'intérêt et consa'cré le
plus de tenmps est celle des engrais ponur les plaîntes. J*oser.îi dire que
c'est aussi celle qui a le pîluis vivement attiré l'attecntiont des cultiva-
teuirs La déperdition des fuimiers, la perte presque totale des fumiers
liquides, voilà le poitnt le pluis faible dc notre agriculture. Si tous les
cultivateurs de la purovine coniservaient et appliquiaient comvenaible-
muent leurs fumiers, cette seulensamélioration enrichirait annuecllement
la fortune putbliquie de pluisic i s millions

l)î'jà les iiî't!lctli cultivateurs ont abanîdonné l'ancicnnîe routine
de gaspuiller leur fumier en le dêîuoant par plus tas sur la neige ou
la terre gîlée Les çcaves à ftinier se miultipulient Lw au auttuiges dsune
cave it fumier etztiicl:c et mnîîîie de bons vetutilaltirs ,:ott considerat-
bIcs : écotnomie de templs et de travail, fermientation réglée, cotiser-
vation des urines, absence de déperdition.

Là ou la construction d'une cave à fumitr est impossible, oit peut

avoir un abri à fumier, avec fosse à\ purin et arrosage fréquent. Un
abri et une- fosse àl purin peuvent s'étilblir partout et sont à la portçc
de toutes les bourses. J*ai parlé de la terre noire, de la chaux, du
pliltre dans les endroits oit ces questions avaient in intérêt local.

Apîrès lat question des engrais. vient celle de- la culture des racines
pour les anitmaux Toits ceux qui ont essayé cette culture, cii oui éte
satisfaits. lis olit louir leuirs aînimnaux de lat nourriture esi abondanice,
tout eti enirichissant la terre C'est, un cîret la culture ilettoyante et
ameublissanîte par excellence, et ceux (tii s*y livrent peuvent plus
facilement mettre esn pratiqtie uin bon système de rotation. Je nie suis
souivenit étentdui stîr cette qutestioni donît l'impîortanice n'échappa .1
personnîe. J'ai insisté égitleîtient sur liL néêcesité des prairies artifi-
cielles Il y ai encore des enîdroits oit on négl.ige de seller dit sit et
du trèfle, et. it pieu paîrtoutî, on lê-siin" sur la quanitité de semence et
le nmélanige des graines. Là-dessuis, j'ai dû eîntrer soutvent dans des
détails c-ir lit Pî''" t Li pîrolortion varietnt selon lit niature du
terrain et le but qu'on veut atteindre.

Le reiiouive'l nitit pl)riudiquc des grains et graines de sentence
lipti plus ficilement, gr-:.ce aux cercles .ugricules. Les membres

de ces utiles associatitons font venir. en bloc, ce dont ils ont besoin.
lis s'adressent aux bons grainliers, et obtiennent, à des conditins

avant.ageuses, des graitns et graines de premier choix.
Les cercles agricoles sont à lat fois des Zcoles d'inistruction mutuelle

et dei sociétés oùi lî's cultivateurs rCunissent leurs forces ptour le bien
de tonts ils sont appelés à fire un grand bienî, ils ont inême merite
l'approbation de Sa Grandeur Mgr l'archievêqjue de Qu4bec, qui s'est
exprimé comme Suit ài ce sujet:

,J'ai appris avec plaisir que danîs bon nomîbre de paroisses on a
établi des cercles agricoles. Consiue c'est, à nion avis, un excellent
moyen de faire faiîre des p)rogrès -à la lionne culture, et par là\ même
d'empêcher l'émigration île nos compuatriotes, je désire que MMI. les
curés en fitvorisent I*établissemenit par toits les mioyenîs cii leur poil.
voir. C'est ainsi que tout cii tugnicntantu le bien-étre de leurs parois-
siens ils favorisent inidircctîeent, mais efficacement, la1 colonisation,
cette (£luvreéu îi u n t's tat coeur.

J'ai ZtC Uplulýaplîu.si1c1ui3 fuis à filtre cotitiitre les règlements qui
régissent les cercles agricoles déjà existants; et la manière dont ils
fonctionnent. J'ai mZ.me eu l'aantage de prêter mon humble conîcours
à la formation des cercles de Saint-Josepuh de la Beauce, do Saint-
Gervais et du Cap-Santé.

J'ai souvent eu l'occasion de tlirc quelques mots sur 1 arboricultuire.
L'ombri. et la verdure font généralement d'flaat autour des habita-
tienis et le lonîg des chetmitns. Il serait si facile purtant àl chaque
cultivateur d'encadrer sa maison d'uîne plantatioti d'arbres, de l'en-
totîrer d'uit jardin et d'luiî verger.

t7oc gratnde variété d'arbres fruitiers, de pommiers surtout, sott
acclimatis et rendent (les fruits abondants et savoureux. Cette
cuilture, <lui dcemande lieu de main-d'oeuvre et paie trés-bien, lieut de-
venir une source considérable de revenuts, et prendre une grande ex-
tension si on donne aux cultivateurs les connîaissances nécessaires
pour y réussir. Cotte culture pourrait mênie créer ici une industrie
qu-, les amis de la tempérance aimeraient à voir réussir: la fabrication
(lit cidre. Pas bien loini d'ici, danîs l'état dus Vermont, les cultivateurs
sont beaucoup plus noriaîds quen nous, Ils font du cidre, tant pour
leur usage que luour la venîte. Ce qui se fait là lpeut très bien réussir
ici.

'J'ati souvent donné des indications pratiques snsr la pratîtion des
arbres. l'entretien des vergers, etc. Danîs îtt seul cas, j'ai consacré
une séance enîtière au Lt question de l'arboricultuire friiitiere. Le Jour-
nal d'agriculture, numéro de février 1882, en donne un compte-rendu.

Une auitre culture spéciale dont j'ai souvent fit menîtion. est celle
dît lin. C est tîte plante qui réussit très bien ici. Le rendemuent do
graine est luis conisidérable ici qu'en Belgique, et lat filasse, rouie Lu
l'eau, est fo.te et soyeuse Un des membres de ila famille. en apîlli-
quîant ici lat méthode suiviec en Beclgiquie, a fatit des toiles qu'il aî
vendue.; cinquante cenits l'aune. Ja.'i donné à% quelques cultivateîurs
les indications nécessaires pour faire des essais en petit.

J'aîi cli, de temps en tempîs. l'occasioni de parler de la cuiltuire du
tabac, ai1 blé, des légumnes, etc , mais je vous fats grâce de ces details.

Vous nie puermnettrez, cependant. de dire uelquies mots sîtr quel-
ques-unes des localites que j'ai visitées.

Plueieurs cultivateurs de tie-oemuélanigent leuîrfuiier aimal
avec de la terre noire remuée et suchéc qui fixe l'ammoniaque, règle
la fermentation et absorbe les urines. C'est un exempile qui on purrait
suivre avec avantange dans bien de endroits.

A lcatipnrt, certains cultivateurs s'occupent dii comimerce .de bois
de chlai.ge et de la fatbnication dc la chaux. lis travaillent pîlus fort
et font moinis dl argent que ceuix qui cultivent avec soin et n'exercent
la.s dl autres métiers. L agriculture vent son homme tout entier.

A Ilcauiport, on excelle dans la culture des legumes. on n'y fait
guère usage de la chaux sur les terres, bien qu'on l'ait en abondance.


